
L’oiseau
C’est une histoire vraie, plus ou moins. Je ne me souviens pas. Est-ce un

rêve ? Est-ce la réalité ?
Il faisait nuit, la ville était très peu éclairée. Indécise et anxieuse, j’étais

assise dans une fontaine vide. J’observai la gare qui se dressait devant moi, en
laissant passer le temps. J’avais peur. Je regardais le peu de gens marcher. Je
profitais de ce silence, qui disparaîtrait quelques heures après et serait
remplacé par le bruit incessant des habitants.

J’avais passé une mauvaise journée, qui allait normalement bien se
terminer puisque je devais prendre mon train direction l’aéroport. J’allais réaliser
mon rêve de petite fille : « Camille, 20 ans, issue d’une famille pauvre, partira
à New York, pour commencer sa carrière d’actrice ». Mais je restais là, dans
cette fontaine.

J’aperçus un oiseau noir avec de légères taches bleues. Il avait l’air
paisible. En le regardant, je me dis que je ne pouvais pas échapper à une
chance pareille… Je me rappelais d’où je venais, de mon parcours pour arriver
là, de ma famille si fière de moi… Je courus donc, avec mon sac rempli d’affaires
pour ma vie à New York. Je ne savais pas réellement à quoi m’attendre. J’avais
toujours imaginé cette ville avec mon regard enfantin, sur les publicités… Dans
le train, les enfants riaient, dessinaient, jouaient. Moi, j’essayais d’imaginer New
York et ma vie future.

Arrivée à l’aéroport, je m’assis sur un banc et j’observais les passagers
comme j’en avais l’habitude. Un oiseau voletait dans l’aéroport. Il était noir avec



de légères taches bleues et des reflets verts. Il ressemblait fortement à celui
que j’avais vu auparavant. Il s’approcha de moi sans avoir peur des passants.
Il me parlait, mais je ne le comprenais pas. Je m’approchai de lui, mais il n’eut
pas peur. En baissant la tête, je vis sur ses pattes un bout de papier. Je le pris
délicatement et le rangeai dans ma poche. Je l’ouvrirais dans l’avion. L’oiseau
restait là à me regarder et je faisais de même. Puis je me perdis dans mes
pensées.
Quelques instants plus tard…

Je me réveillai en catastrophe ! L’heure ! Je n’avais pas vu le temps
passer. Mon avion partait dans dix minutes, et il fallait que je traverse l‘aéroport
pour l’embarquement. Je ne pouvais pas renoncer maintenant. Je pris donc
mes affaires, dis aux revoir à l’oiseau qui ne faisais que piailler, je ne savais pas
pourquoi, et je courus direction mon avion. Je devais avoir cet avion.

Heureusement, celui-ci avait du retard. Une fois installée, je me mis à
rêver, à imaginer ma nouvelle vie à New York. Je me voyais déjà auditionner
pour des castings auprès des plus grands réalisateurs américains. Je me voyais
sur les publicités des gratte-ciels de cette magnifique ville. Je m’imaginais à de
grands évènements cinématographiques. Je serais peut-être déçue, mais il
valait mieux rêver un peu. Soudain, je me souvins du mot de l’oiseau. Je l’ouvris
et j’y lus : « Attention à l’heure, ne rêve pas trop. Signé l’oiseau. »
C’est une histoire vraie, plus ou moins.


